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N Vol PLUS DE DEI ANS QUE
NOUS AVONS QUITTE NOTRE ILE,
DES MOIS (QUE NOUS LONGEONS
CETTE COTE DESERTICNE, DES
SEMAINES QUE NOUS N'AVONS PUIS
RENCONTRE AME QUI VIVE ... ET
ToUT CA POUR ALLER OU, VERS
CHELLE CHIMERE 7.... i

Jd EN Al
ASSEZ,
THORGAL !

DEAL QUE TU CHERCHES, MON AME. | ! :
IL NEXISTE QUE DANS TES REVES. [llif PATRIE, AARICIA. |\ ¢ . ~ NORD, A ANNILE NOTRE BANNISSEM
ET MO, JE VEIN RENTRER. CHEZ LES [l JY SUIS HORS LA [ | ETIL SAIT QUE TU AS ETE VICTIME DE
MENS. JE VEIX QUE NOS ENFANTS S8l LO1 ET VOUS, YOUS § g 7 | LUENCHANTEMENT DE CETTE MAUDITE
GRANDISSENT AVEC DES COM- 4 EN AVEZ ETE SRR - - - %‘#- | KRISS DE VALNOR."

AGNONS DE LEUR AGE ET QU s BANNIS
VENERENT LES MEMES DIEIX. :

Ti NE TROIVERAS JAMAIS LE PAYS LE NORPD NEST ‘g s N JE TE L'Al DEDA DT, THORGAL.
PLUS NOTRE 8 ; (G GUNNAR, LE CHEF DES VIKINGS DU
Trrr

Sl NOUS LE VOULONS,
NOUS POIVONS RENTRER

Al NORTHLAND.
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PRENDS TON ARC, JOLAN, NOUS
ALLONS ESSAYER DE TROWER DU
GIBIER. CA NOWUS CHANGERA

} ,::."
| [ [ EAIS CE QUE

Tu TES MONTRE TROP
IMPATIENT, C'EST TOUT.
VIENS, ESSAYONS DE
LES RETROWER.

T VOIS, JE NE
SERAl JAMAIS
UN AlSSI BON
NREUR (E

T,

D e L

N




N JOUR. OU L AUTRE,
IMMANOUABLEMENT, CEUX
AVEC QU VOUS VIVREZ
S'EN APERCEVRONT. ET
AOCRS, VOIS SOFFRIZEZ
CAR VOUS SEREZ MIS
A LECAERT.

Tl VOUDRAIS JE... JE VOUDRAIS
LETOURNER Al PEVENIE U VicAl
NORTHLAND, VIING... PARTICIPER
JOLAN? A DES EXPEDITIONS,
ECOUTER LES CHANTS
PES SCALLES, CON
COURIR A LA COURSE
Ol A LARC, DANSER

& A LAFETE U JOL...

JE NIMLISERA
PAS MES POINOIRS.
ET LOWE NE DIRA A
PERSONNE QUELLE
COMPREND LE LANGAGE
LES ANIMATX.

TA SOEUR ET TO,
VOUS N'ETES PAS
QOMME LES AUTRES
ENFANTS. LES GENS
N AIMENT PAS CEX
Gl SONT DIFFE- '

RENTS DEW. £ i

JE N'EN SAIS RIEN, MAIS
OETTE ESPECE DE GROS
CHAT N'A PAS L'AIR (POM-
MODE. NE FAIS PUS

QUEST-CE QIE...
QUEST-CE QUE
C'EST 7.

Tu AS VI CA,
CHeysios 17...




Hh ey J AIMERAIS SAVOIR
a _-:_'_"-!1:-:‘— E__;_:'L_,H_, |_-r'Ir'I|._-Hﬂ: l,u_E:.i
<. j ~ < | ETRANGERS ET
COMBEN LS SONT.
_\ﬁ ; 2 .. 7

TU VEUX LEWR PARLER ?7!7
MAIS LE CONTARQUE NOUS

"'-LP'-""'“L/A

L N'A PAS EU pp}k\\/

\ . D'AFFRONTER |E Lo ) 0%

AYEC CETTE ESPECE .,-'
e — A 7 ARME PRMITVE.  /

FARLE MOWS FOET,
TIAGO, ILS VONT
T ENTENDRE .

E.-" SAIS. MAIS Al CAS QU TU NE
L'AIZAIS PAS PEMARCIE, LE PUIS

JEUNE A LES CHEYELY El'-«?hj’f
ET CA, CA INTERESSERA
SUREMENT LE CONTAECUE .

VOus ETES PARTS | LE GIBIER £ST RARE, J'Al REFLECH, AARICIA. ] ET DANS SIX OU SEPT
LONGTEMPS, JE y PAR |_:. NOUS AVONS C'EST TOI QUI AS RAISON. MOIS, 51 TOUT VA BIEN,
INQUETE. S DU ALLER LON. LEMAIN, NOUS FERONS DEMI- _ NOUS SERONS Al
Bt /-\J-U/” \u UR POUR REMONTER a NORTHLAND.
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- 'L-:E ': "l""' "uL.-' I-'_.-- 3
D.J-.Ei_'ij ET ILS NONT
PAS L AIR HOSTILE. r-‘,;r’

P "y
GARDE TON COUTEAL A

ru--:,_}rl‘;.-__: q,-',__ H, |Ir'li '-_-"'I
NE SAIT JAMAIS.

Tu AS BAISON,
PARDONNE-MOL.

; MalS Edh:; VOULOIE
OFFENSER, CE SERAIT :
**qucrf VOUS, | f: ETRANGERS.
 NOus frhm:-. DUN vu:aS" !
e L.Lfr £S5 HELRES DIC

VOLONTIERS, -._';"’" NCUS
._,-"'JH!""Fb ‘:"'"F".'H .-i‘ ,_,Hf_f.,_,..
MILLE FOIS REMERCIE
TON .".':”.'E_LI

SOVEZ LES
ZIENVENUS A
NOTRE MODESTE
T '.a|;>|;'m""1‘
TRANGE GERS.

AINSI, vOUS VEN ’,; D'IN PAY ;
LOINTAIN DANS LE NORD..

"r'f.:".l:__.w NAVIGIEZ DERUIS :ﬂ_'_.l:'f:
ANNEES... E'EST EXTRA-
GED!HAIEE Vous

OOMPTEZ A *::‘#L}EF s
LE BOUT DU MONDE 7 /&
e —I-'l:.:_ Tl
NOUS N'IRONS N—rr—a o
PAS dlSQUE-
USRI ———

. . - - =N
r.:"*.'.“_1--_" 3, (AE LES VENTS ET MERC

Nous AVONS ASSEZ

..',_?;l".hs"- =T l.}_'-.l!""l.':'.“:. I"-{_'.-'l_l"._] l"r"'-.JLF,__I I"' “[ H-.l '_'- i"a_-:l.l- _.-".BI J-r._j r" || J
REBRCA ':::-;'Ji‘.:'j CHEMIN NOUS ALLONS PASSER LA NUIT CE BON
N F*" J I*’JJ:r LN FL'LP rF PEFAS,

POUR F' \TRER CHEZ
NOUS, ANSL QUE LE
"‘uﬂ'Lv-T H' MON
EPOUSE ET NOS
ENFANTS.

F'I l'l'llﬂ.l - -r--[-i.*-" h ke ..' -

JE TE REMERCIE, MAIS
HOUS AVONS TOUT CE QU
NOUS FAUT. A PRESENT
QUE NOTRE DECISION EST
PRISE, NOIS AVONS HATE

S\ \x \ DE NOUS REMETTRE
S ?}\ EN ROUTE.
| ¥y Ji 19 o

oI5 PEVRIEZ D ABORD
PASSER PAR NOTRE YILLAGE.
Nous POx {_sm:e VOUS FOURNR
DE L'EAI ET DES PROVISIONS.
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CE SERAIT
INESPERE.,
AMENEZ-LES-
MOl !

TUMEN |
VEUX ?

TU N AIRAS FAS
DE REGRETS ? “HERCHE, JE LAl
IS LONGTEMPS,
MAIS QUELQUE CHOSE EN MO
M EMPECHAIT DE LE VOIR.

TOl, MON AMEE. C'E<
TOI, MON PAYS. TOI,
JOLAN ET LOWE, CU

QUE NOUS VIVIONS....
IC1, AILEWRS QU Al
NORTHLAND.

MOl AUSS], MA DOUCE.
PLS QUE MA VIE, PLUS

S VOUDRES,
MAlS L ME [ES FAUT,

CHRYSIOS. SANS FAIRE

USAGE DE VOS ARHES,
BIEN ENTENDY.

f"’i-’”' JE TE
LAl 2T: CEST
TOI QI AS

[ZAISON .

PENDANT DEUX
NS 2. ET SIS
MENTAIENT 7

JE NE LE PENSE
PAS. D AULEIRS, LA
FEMME ET SON FILs
SONT BLONDS.

JE LEWR Al PROPOSE %
DE VENIR All VILLAGE,
MAIS ILS ONT REFUSE.
LS VEILENT REPARTIR
DES DEMAIN MATIN POUR
PENTRPER (CHEZ EUN.

¥ TRES BIEN, CONTAROUE,
A VOs ORpRes |




THORGAL,
THORGAL,
REVEILLE-

Tor L. . PAR TOUS
a1 LES DEMON
NIFLHEL 77

INUTILE, JOLAN,
C EST TROF
TARD,




CONSTREUIRE UNE
BARQE SOLDE ANVED
LE MAIGRE BOIS QUE

COMMENT CELA A-T- NOUS SCMMES ENCORE EN VIE,
PU S5€ PRODIIRE? | ] AARICIA. ET J'Al MON ARC ET

SANS BARCIE, SANS [0 { MON EPEE. JE CONSTRUIRA

—u ] = = . g
/ NOUs sSOMMES
( DES0LES DE CE o
\ VOUS E5T AZRVE.

H‘\ L

g = e - - —— & -,
j e - F I T = = - i i i =y — = - Ly i = 2 hdr—
NS RESERNVES LE Iz 2 UNE AUTZE BARCHE ET NOUS LON TROWWE IC1 ME P,

PARAIT MPOSSIBLE .

IL VAIDRAIT MIEUX

d M QUE YOUS VENIEZ

. CESTCE N\ AVEC NOUS.
QUE JALLAIS TE

PROPOSER. L=

IRONS CHEROHER D LEAL ET
LE LA NOUWEMUIRE Al VILLAGE
DONT NOUS ONT PARLE hiy ;

VISITEURS DHIER SOIR. /4

VETEMENTS ETDE |
NOURRITURE, NOUS |
SOMMES PERDUS, =
THORGAL.

ILN'Y A EUl NI ORAGE, NI Sl TU VEUX BIEN ECARTER
TONNERRE . CETTE BARQUE
NE S EST PAS EMBRASEE
TOUTE SEULE.

Nous 217
PouRqQuol
AURIONS-NOIIS
FAIT INE CHOSE
PARELLE |7

DEsoLEs 71...
C'EST YOus,

MALDITS CHIENS,
QU AVEZ MIS
LE FEU A MA
BARDE L.,

CETTE EPEE DE MA POITRZINE, \
JE VAIS T EXPLIQUER CE QU )
S EST PROBABLEMENT
PASSE, THORGAL. ..

4

N iy

LY A EU DU VENT, CETTE NUIT. ET P CELA ME PARAIT % NOUS DORMIONS DE L AITRE COTE

CE VENT A DISPERSE LES BRAISES DIFFICLE A CROIRE. ET L e 1A DUNE. VENEZ, METTONS.

[Y'2 TON FEU, DXONT CERTAINES VOUS, VXS N AVEZ PIEN NOUS EN BOUTE AVANT C:'[!'L'

ONT DU VOLER. NSQUE DANS TA VU NI RIEN ENTENDU 2 > NE FASSE TROP CHAUD

BARCUE, ENFLAMMANT LA VOILE : - CHAUD.
QUl ETAIT BAISSEE.




PARCE CU'ON N'Y TROWE NI

SOURCE I RVIERE, TOUT Al LIS\

QUELQVES NAPPES D'EAI SAU-
MATRE A PEINE SUFFISANTES
POUR LES RARES ANIMAUY DE LA
REGION. LA Ol NOUS SOMMES,

Y A DE LEAJ EN ABONDANCE f

FAIBLE PROFONDEIR.

DE TEMPS EN TEMPS,
DES CARAVANES DE MAR-
CHANDS PASSENT PAR
NOTRE VILLAGE. VOUS
POIRREZ VOUS JOIN-

DRE A LUNE DELLES.

7 N AIRIONS-NOUS PAS DU
{ ATTENDEE LE S0OIR POUR
SC!.EH.HE'EST iﬁﬂs T
\ "SON ZENMTH ET L %
L ATROCEMENT CHALD.

C'AURAIT ETE DANGEREUX, S
CAR LE DESERT EST TRAITRE '\
DANS L'OBSCURITE . COURAGE,
DANS MOINS DE DEIX HEURES,
NOUS SERONS ARRIVES.

JE ME MEFIE DE
CES HOMMES. IS
NE RESSEMBLENT
PAS AlX PECHEIRS
DEJA

DANS CE FAYS.




(LOWE /1.,

NON, NE DESCENDS
PAS PAR IC1, TU FE-
RAIS TOMBER TROP

ALLONS PLUS LON |

RASSIRE-TOl, A PAET UN PEU

DE SABLE DANS LE NEZ ET LES

OPEILES, EUE NA PAS U SE 4
B FAIRE GRAND MAL.

VA BIEN, |
5#ETM .'




ATTRAPE MON
AR, MA CHERIE

| THORGAL, SOIS

PRUDENT ! CF

SABLE

FEIT 5S¢

FPOURE

S TENDDE
SUL '_"" SIEIRS

DIZAI .I'-’-_"‘_ VE

Il|: -'ll

-

FAIS UN EFF -OET,
ATTRAPE-LE...

IL EAUT TROWWER UNE
ZONE PLS FERME.,
Chysios. IL DOIT
¥ AVOIRZ UN MCHYEN
1]’ [ATRER DE LA !

NOUS N'Y
ARRNERONS
PAS, CEST

'I]J.TIJ TARLY...

THORGAL/ ...
AARICIA/ ...

| Iﬂ.{AMﬂ

| SAIVEZ-MOI! ..,

! JE NE VEUX PAS
MOURR... JE

NE VEUX PAS

MOURIR !,..

TANT PIS, JE

NE PEUX PAS

LAISSER. FAIRE
GA: .,




~ VYOS FEREZ CE
| QUE VOIS VOUDREZ,
\ L,“‘szﬁlc;g, MAIS

TIAGO, TIESFOU !?
T SAIS CE QUE TU
RISQUES...

__________._'____.-ﬂ"'\

gr——— - = =

MO1, JE REFUSE
DE LAISSER
MOURIEZ CETTE
GOSSE SANS

INTERVENIE.
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JE NE COMPRENDS PAS CE
QUl S'EST PASSE MAIS JE TE
SIS TRES RECONNAISSANT

DE CE QUE TU AS FAI,

SEULEMENT, AVANT DALLER PLIS LON, JAIME-
RAIS savOoR QU vOus ETES ET z
VOUS AVEZ BRULE NOTRE BARCUE POUR NOUS




T ~
;'r-..-'llL.—-.“_‘..i

I::}-'.._J EN ARENVER
|.|"-. THDEG.."'.L
MAIS g Al RECU
OPDRE DE

VOUS AMENER
JUSQU A MON
HEF DE GRE

DE F....

L

POUR MOURIZ DE SOF All BORD
SOIS PAISONNABLE, THORGAL. JE TE PRO- [SHsass
METS QUE NOUS NE

TU DI2AS A TON
CHEF QUE TA MIS-
SION A ECHOUE.
Nows, .'ﬂllf:— RE-
TOUZHONS DOl
H A _.-'1 "r _'-r'l': :l

DE LOCEAN 7

VOUS VOULONS ALCTHN

MAL,

D ALLEURS, VOUS NE
RETROWERIEZ PAS VOTRE
.;-IH' [” :3'.-'*1}'-!3 5!.!'[_-" j-- j.-". l._-'
EAl DANS CE DESERT, ‘-.-“J'i—;
NE E'E'»'!‘.f"::’. EZ PAS VINGT

QUATRE HEURES.
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MMH... APPAREMMENT, \/f Asiliaes
CELA NE S EST PAS Zl |
PASSE COMME PREVU. 1L,

LE CONTACT SERA le
HUE EH:':FL:?'LE TR "'1'1_'4 g

¥
&




MES AMIS. VOUS DEVEZ )/

AVOIR HATE DE VOUS [f#,

RAFRAICHIR ET DE [ <&
VOUS RPESTAIRER. |4

QU EST SUE-

5":.-..-7 YVEZ LES BIENVENIS, IS ;f . AH... VOLA
e

o e T UN DEENEE

A T A APPRIS CE... CE QUE TU AS L=k i POINT A

B\ FAIT A LARME DE CHRYSIOS JENN . VERIFER...
DANS LE DESERT ? - SRR '

oy o il

'EST

ENCORE CE QUE
CES HOMMES NOUS
VEULENT, MAIS JE
COMMENCE A COM-

PRENDEE QU
ILS SONT.

RETE, NEN- BT S, . TR A Quas-Tu LG S .. COMME CEUX QUl HONT
mﬂgﬂﬁdih 5 i‘ﬂ " > T e B Y COMPRIS, [\ B DONNE LE JOUR POU2 MON
LA SITUATION.  (SEF gpni et % & .*-1 FARTAR\ MON AMI ? £

-

QE VOIS VENEZ

ES ETOLES...




QUE VEUX-TU
DIZE, JE NE
COMPRENDS
PAS ?

C'EST TRES SMPLE: JE NE " i ET COMMENT TY PRENDRAS-TU? ILNY
VEUX RIEN AVOIRZ A FAIRE | y AN EAL, NI BEFUGE, NI NOURRITURE
AVEC YOUS. TOUT CE GUE [ : A DES CENTAINES DE LIELES A LA

NOUS VOULONS, CEST [ P\ RONDE. TO! ET LES TIENS COUR-

L

RENTRER CHEZ NOus. TS RIEZ A UNE MORT CERTAINE.

BANGE CE COUTEAI ET COMMENCE

PAR PRENDRE UN PEU DE REPOS.
Al NOUS PARLERONS APRPES ET TU
b COMPRENDRAS QUE TU AS AUTANT

BESCOIN DE NOUS QUE NOUS

TOUT CE QUE NOUS TE DEMANDERONS,

C'EST DE NOUS PARLER DES PAYS QUE

TV AS TRAVERSES ET DES GENS QI Y
VIVENT. ENSUITE, Sl Tl LE SOMAITES,
B NOUS VOUS RAMENERONS CHEZ VOUS.

i

[l N CORIACE, N B EMMENEZLESTOUSLES | B ENSUTE, TIAGO, TU

HEIN? QUA-T-IL  ESSUERS| B QUATRE A L INTROSPECTEIR. N I SERAS CHATIE POUR
VOULI DIRE AVEC [ | JE sERAI CURIENX DE VOIR ET b LA FAUTE QUE TU AS

#\ SES PARENTS ? 5 B D'ENTENDRE CE QU'LS AIRONT B COMMISE.

=t Nous ALONS [ A NOUS RACONTER.
M\ |E SAVOIR .
TRESVITE....




L HOMME DONT JE SUIS LE FILS S APPELAT
YARTH. /L VENAIT DUNE ETOILE LOWTAINE

AVEC UN PETIT GROYPE D HOMMES ET PE
FEMMES, IL ETAIT REVENY SUR LA TERRE
A BOEP D UN VAISSEAY DE L ESPACE

SUR LAVELLE DES HOMMES DE NOTIZE MONDE 7 Y = ;
N COMMANDE PAZ XARGOS DONT A FILIE,

S ETAIENT REFUGIES IL ¥ A DES MILLUERS
D ANNEES APRES N GRAND CATACLYSME QU
AVAIT BAVAGE LEUZ PAYS.

HAYNEE, £74AIT L EFcusE P VARTH.

.-"'..1' T L g
‘---JI o P o

VARTH, HAYNEE ET UNE PARTIE DES SURVI-

I ,l.-- st i... : Zher Z.-".. MmO e T e T T j E e =
ERISDE VARTE - B | VANTS CONSTRUISIRENT UNE BARQUE POUR

APRES TOUTES CES
AWNEES!... CEST 4
MPOSSIBLE !

AllX DIEUX DE IA MER.

Y A L'APPROCHE DE NOTRE

( HONDE, VARTH A PRIS LE
B ) COMMANDEMENT, OBLIGEANT

XARGOS A CUMITTER LE VAIS-
SEAI DANS UN ENGIN VOLANT
Biiis PETIT. MAIS PEl APRES,
[E VAISSEAI 5 EST ECRASE
SUR UNE JLE PERIVE DES
MERS (GELEES.

0 SEOAPPER DE LILE. AV COURS 2UNE VIO-

= enTE TEMPETE, HAYNEE MIT Al MONDE N
GARCON. CROYANT LE BATEAY PERLY, EUE
MIT [E BEBE SUR UN BADEAN ET LE CONFIA

MAIS LA BABQUE NE COUA PAS TOUT DE SUITE. (M LE BEBE, W, FUT RECUEILL PAR
EILE TRAVERSA LA GRANDE EAU AVANT DE : VCE P < T LEIF HARALDSON, LE CHEF DES
\EURTER DES RECIFS N VUE D'INE TERRE SIS A 5, VIKINGS DU NORD, QUi LE NOMMA
VOWELE, LE PAYS QA. Tovs ses occy- R S '\ THORGAL AEGIRSSON, ENVOYE

(n g VNG | pE THOR, DIEV DES TEMPETES,

PANTS PERIZENT, A L EXCEPTION DE YARTH.

e - O~

ACTIVE LA MEMORE Ve 3
JE VEWX TOUT &2 %
SAVOIR D'EIX. i

ET FILs D' AEGIR, LE GEANT

MAITRE DES MERS.
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CESTINOUI ! CE
QUE CET HOMME ET
SA FAMILLE ONT VEQU
DEPUIS VINGT-CING
ANS EST AHIZISSANT.

EN TOUT CAS, GRACE A CE
THORGAL, NOUS SAVCNS

ENFIN CE QUEST DEVENUE
L EXPEDITION XARGOS
DONT NOUS ETIONS SANS
NOWELLES DEPUIS
TANT [ ANNEES.

LE FILS DE VARTH
ET DE HAYNEE,
LE PETIT-FIS DE
XARGOS... QUELLE
EXTRACEIDINAIRE
CONCIDENCE !

-
=

MAIS SANS DOUTE NEST
CE PAS UNE COINCIDENCE.
SANS DOUTE EST-CE CE
QUl A ETE VOULU PAR LES
ENTITES QUI PRESIDENT
AlX LGNES ESSENTIELLES
DIPGEANT NOS DESTINEES.
SANS DOUTE ETAT-L ECEAIT
QUE LE BIT DE CET HOMME
ETAIT, SANS (WL LE SAQE,
DE REJONUEE LES DER- S0
NIERS SIRVIVANTS DU 46
PEIPLE AICUEL IL
APPAZTIENT.

ET NOTRE DESTIN A
NOUS ETAIT DE L'AVOIR
RECONNU, ORCHIAS.
CAR CES HOMMES DU
NORD, CES VIKINGS
(WE SA MEMOIEE NOUS A
MONTRES, CONVIENNENT
IDEALEMENT A NOTRE
GRAND PRODET.

ESPERONS cll'L
ACCEPTERA DE
COLLABORER,
IL ME PARAIT

DIFFICHLE A
MANIPULER.

IL COLLABORERA, R
FAIS-MOI CONFIANCE. T ™ s

i'_-r.'r i

ey MEETEL:

DEBRANCHEZ-LES ET Ko e

METTEZ LHOMME A a—\Eias
PART. JE VEW LE A ‘oo *
VOIR DES SON

llr. .I-LF.ITII ..‘-' x
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NOTRE CONTARQUE,
VEUT TE PARLER.

JE M'EN MOQUE!
U SONT MA FEMME
ET MES ENFANTS?
(Ol SONT MON ARC
ET MON EPEE?

TES ARMES NE TE SE-
PAIENT D'AICUINE UTLITE Q1.
ET TA FAMLLE SE PORTE
BIEN. TU VEUX ME SIIVRE
DE TON PLEN GRE...
Ol DE FORCE ?




=~ ENDORMEZ-
MOI CE

SAIVAGE !
Dose

MINIMUM !

= | .-_'h C
' T

ol uTTRAEZ-LE ).




EST-CE QUE
TU VAS ME

SUS-MCN ET NE
POSE PAS LE
CHESTIONS.

JE TEFLIGIERA PUIS
TARD. FILONS VITE,

CES DEW, ABRUITIS
PEIVENT ARRIVER
11 D'UN INSTANT

IL FAUT SOETIP
U PALAIS. AL

(YETAIT LA S0R-
TE SECRETE DES
GOIWERNERS DE
LA VILLE . JE SUIS LA
SEILE A CONNAITRE
CE PASSAGE.

PAR ODIN, CETTE
FOIS Tl VAS BEﬁ
REPONDRE!
SOMMES-NOUS ?

GOWERNEIRS? ...
VILLE?...
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C'EST TOUT CE QU SUBSISTE DU ROYAIME
DONT NOS ANCETRES SE SONT ECHAPPES

LORS DU GRAND CATACLYSME IL Y A
. 12,000 ANNEES TERRESTRES. LE
RESTE A ETE ENGLOUTI
VR DANS L'OCEAN.

&

i e
=f

CE ROYAIME S APPELAIT

L' ATLANTIDE ! ETTU

EN ES, COMME NOUS, LE
DESCENDANT,




Ti ES DES NOTRES, THORGAL.
TOL ET TES ENFANTS, VOUS
ETES DE NOTRE RACE, DE
NOTRE SANG. WVOUS N AVEZ
PIEN A CRAINDIZE DE NOUS.

R | £S5 DIEW QU PRE-

SIDENT AU DESTIN DE
CHAGUE HOMME SIR
TERRE T ONT MENE
JUSQU'A NOUS POIR

NOUS PERMETTEE
DACCOMPUR NOTRE
GRAND DESSEIN. TU
ES CEL QUE, SANS
= LE SAVOIR, NOUS

. ATTENDIONS DEFUIS

LA LEGENDE DT QUE LES ATLANTES DESCEN-
DAIENT DE . LE DEl DES MERS ET
DES OCEANS. CE QU EST CERTAIN, C'EST
QUILS FORMAIENT UNE RACE INFINIMENT SU-
PERIEURE AlX ETRES PRIMITIFS (Ul PEUPLAIENT
A TERRE EN CE TEMPS-LA.

CA SUFFIT, PETITE PESTE /

TU TROWES QUE TU N EN

AS PAS ENCORE ASSEZ
FAT 17

"
L'ECOUTE
PAS, IL VA

1 -l
bt Ty

Tu MERITERAIS UINE FOIS DE
PLIS D'ETRE SEVEREMENT
PUNIE. MAIS PAR EGARD POIR
NOTRE HOTE, JE PASSERAI
L'EPONGE CETTE FOIS-(

T

W& sue prrre 1 care
= PN siEFT D'AVOR CONDAMNE |
Py ‘ 1 — -._:: . .TI.#.GDI Al LAME!

TU L'IGNORES ENCORE,
THORGAL, MAIS MON
FRERE RISQUE LA MORT
POUR AVOIR COMMIS LE
CRIME DE SAIWER TA /s

PETITE FILLE DANS /¢

PEMONTE MMEDWA- |
TEMENT Al .‘H']LLAGE.
ILENIYA, C'EST

.- * g L

RIEN. C'EST INE EXALTEE, UN PEU FOLLE
A SES HEURES. UN GUERRIER TEL QUE
TOl COMPRENDRA QUE JE DOIS FAIRE

. REGNER UN MINMUM DE DISCIPLINE |
i DANS MA PETITE COMMINAUTE. |

.| L ATLANTIDE,
& | rOvAIME DE LA

THORGAL! UN FABULEW
TAILLE D'UN CONTINENTI  UNE
CVILSATION EXTRAORDNAIRE QUI POSSEDAIT
DES MILLERS D'ANNEES D'AVANCE CULTUREL-
LE ET SCIENTFIQUE SUR LE RESTE DU MONDE




HELAS, EN UINE SEWE NUIT TRAGIQUE,
CETTE MERVEILLEUSE CWILISATION FUT
ERUTALEMENT ﬂFEHEFEEF PAR L'OCEAN
EN FURIE. COMME 51 POSEIDON, POIR =%
INE RAISON INCONNUE, AVAIT DECIDE DE §
CHATIER CRUELLEMENT SES ENFANTS.

SEULS FURENT EPARGNES
|58 QUELQUES RARES ENDROITS
G A CONFINS DU ROYAUME , COM
ME CETTE VILLE OU NOUS NOUS
TROWONS, ARCHEOPOLIS,
QU FUT PAR LA SUITE ENGLOV-
TIE SOUS TERRE A LA SUME
D'UN NOWEAU SEISME .

CEST D'ICI MEME, ILY A
12.000 ANS, QUE NOS
ANCETRES S ELANCERENT
PAR MILLIERS DANS LESPA-

-COWERT LOIN Al- iy .
DELA DES CONFING ‘ﬁ:ﬁ
DE NOTRE GALAXIE, LE

CE A BORD D'IMMENSES PEUPLE ATLANTE VECUT
VAISSEAUX VOLANTS, A LA DANS LHAPMONIE [ma.wf
RECHERCHE D'UN NOWEAI 120 SIECLES, SAN

MONDE QU PUISSE LES
ACCUEILLIR.

GUEPRES NIl REVOL ‘I'-f'*".
PEVELOPPANT SANS

PELACHE [E SAVOIR QUE
LEUR AVAIENT TRANSMIS
LEIRS PIONNIERS.

JE SAI5, MON BRAVE AMI, QUE TU NE
PEUX PAS COMPRENDRE TOUT CE QUE
JE TE DIS NI TOUT CE QUE TU VERRAS
1. MAIS C'EST SANS IMPORTANCE, TU
@, APPRENDRAS PLIS TARD A MAITRI
I SER NOS COMNASSANCES.

e ""*fr &

C’mfc NOUS PESTIONS SANS NOWELLES DEIK,
AUTRES VAISSEAIY FURENT LANCES A LEWR
EIE:{’HL'E{'-’HE' MAIS ILS SE PERDIRENT DANS
LESPACE SANS ATTEINDEE LELR BIT. CE NEST
QUE GRACE A TOI QUE NOUS SAVONS ENFIN
CE QI EST ARRNE A L'EXPEDITION XARGOS.
MAIS NOUS L' APPRENCONS TROP TARD. ;

MALHEUREUISEMENT, COMME SLIVE
TE L'A RACONTE 912 LILE DES MERS
GELEES, LES RESERVES EN ENER-
GEE DE NOTRE PLANETE D ADOPTION
ARPNERENT A EPUSEMENT. C'ETAIT
POUR EN TROWER DE NOWELLES [
QUE LEXPEDTION COMMANDEE PAR
YARGOS, TON GRAND-PERE, FUT A
FWDYEE’ VERS LA T| EEEE p
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MLLIERS |__.l'_1,|_ NPANTS

1 A
COMME POINT D' ARRNEE,
NOUS AVIONS CHOISE SYM-

BOLKUEMENT ARCHEOPOLIS,

LE LIEU MEME D'OU ETAIE NT

PARTIS NOS ANC ETRES. J:;T
NOUS N AVONS TROWE QUE
. CES PINES | NFOUIES SOIE
LE SABLE )

ETAIT ILY A UN AN.
NOTRE NAVETTE A E F',,-
.lﬂu’f:HH | L*ﬁﬁ fﬂ*ia

'-4.5 r:ffﬁ:l:_l-_;
SOMMES PRETS
| q_ETT.I'ﬂ'J-HI- .

‘ IH r~*: *H”]- '—.m. S VIE PO
FAIRE RENAITRE LA CVIUI-
SATION ATLANTE SUR2 5A
TERPRPE [ ORIGINE.

HELAS, AL m"r
TERRE, LE VAISSEAN Fi
PAR UINE PLIE DE Hf" 2
DEBRIS D'ETOLES INCANDE
Gl PAE -:L-H] =NT L IJ'-.H‘v..*t_T‘

REPARTIR AFIN CUE
PEGNE A NOWEAI SR
TE:LFE:. ,H“ N -'1"‘" Df' '|_.ILI-—..
UESPACE, (,
StF?E‘EIEUEE DE
L'HUMANITE !




Mals RERPARTIZ OU? NOUS NE SAVONS RIEN DE
CE QUE SONT DEVENUS LES HABITANTS DE LA
TERRE DURANT TOUS CES SIECLES. TOUTCE [
QUE NOUS EN AVONS WU, CEST CE MSERABLE /8

B VILLAGE ABANDONNE AU-DESSUS DE NOUS.
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C'EST ALORS GUE TU ES ARRIVE,

THORGAL, AINS! QU'IL ETAIT ECRIT
DANS NOTRE DESTINEE. TOI, LEN-
FANT DES ETOILES, QU SERAS LE
GUDE DES PERNIERS SURVI-
VANTS DE TON PELUPLE.

AVEC LEIR FORCE ET NOTRE SCIENCE,
NOUS CONQUERRONS D'IMMENSES E1
RPICHES TERRITOIRES. ET NOUS, LES
ATLANTES, NOUS PEDEVIENDRONS

LES MATTRES DU MONDE !!
et e S,

TU ES COMPLETEMENT FOU,
SARGON. AliSS1 FOU (QUE
L'ETAIT VARTH, DONT LA
DEMENCE SANGUINAIRE A
PROVOQUE LE MASSACRE
DE MILLIERS D'INNOCENTS
All PAYS QA.

CO...
COMMENT

CES VIKINGS (NI
TONT ELEVE SONT
E VAILLANTS ET RO
BUSTES GUERRIERS
A L'AME sIMPLE. EN
NOUS YOYANT TOM-
BER DU CIEL DANS IN
ECLAIR DE FELU, ILS
COMPRENDRONT QUE
NOUS SOMMES LEURZS
NOIWEAUX DIEW ET

L5 NOUS CBERONT i
AVEUGLEMENT. $

JE S5 NE DE YARTH ET DE HAYNEE, C'EST
VI2AI. MAIS JE NE SIS PAS DE VOTRE PACE.
PAS TELLE QUE TU L'ENTENDS, EN TOUT CAS.
JE NE VEUX ETRE GUUN HOMME COMME LES
AITRES, ET UN HOMME LIBRE !

JE CROIS QUE TU N AS
PAS TRES BIEN COMPRIS
LA SITUATION, THORGAL.
MONTRE-LUL, ORCHIAS. ..

Tovois? TA FEMME ET TES
ENFANTS VONT BIEN. IS
DORMENT PAISIBLEMENT...




ESPECE DE !. .. TANDIS QUAVEL V TU NE VEUX UTILISER | CET HOMME EST DANGEREIX, Y
KENDS-LES-MOL, QUE NOTRE NAVETTE, ' VOTRE SOENCE QUE PO CONTARQUE. NOUS POSSEDONS

NOUS QUITTIONS CE NOUS ¥ SERONS =~ ASSERVIR LES HOMMES Al SES SOWVENIES ET NOUS SA- fll

MAIDIT ENDROIT | y EN QUELQUES LEL DE LEIR EN OFFRIR LES VONS QU TROIVER. CES FAMEX

< — HEURES. BIENFAITS. NE COMPTE PAS VIKINGS. DEBARRASSONS /
: SIR MO! POUR TY AIDER. NOUS DE LUl

L

SONS REALSTE, MON AMI.
Sl VOIS NE MOUREZ PAS DE
SOIF ET DE FAIM DANS LE
DESERT, IL VOUS FAUDRAIT

PRESQUE UN AN POLR RE-

JOINDEE LE NORTHLAND.

IL A ENCOPE DES CHOSES A NOUS
PACONTER ET IL LE FERA, QUE CELA
LUl PLAISE OU NON. APRES... EMMENE-
LE A L' INTROSPECTEUR, ORCHIAS.
\\_\E—_".' VEILLE A CE QUL NE TECHAPFE

o

g T i

POMMAGE . SI GA
NE TENAIT QU A MOH,
(CE SAINVAGE PRIMITIF
NE VIVRAIT PAS UNE
MINUTE DE PLLS.

PAS, CETIE FOIS.
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VITE, sulls-Nous! WS ;’—_' AARICIA ET MES

LES AUTRES PELIVENT [ : ENFANTS, .. IS

ARRIVERATOUT /A ¢ i SONT DANS DES
MOMENT. - ' 2 ESPECES DE SAR-

5= §

COPHAGES...
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THORGAL S'EST
ECHAPPE AVEC

L'AIDE D'ILENIYA
ET DE CE TRAITRE
DE CHRYSIOS.

PREVIENS LES AITRES
T TROWVE-LES!

S LE FAIT, TUE LES
DEN HOMMES MAIS
EPARGNE LA FILLE.

LE COMMANDANT DE NOTRE VAISSEAI N'ETAIT PAS SARGON,
MAIS ALCYOR. CETAIT MON PERE. CEST LUL QI NOUS A SAINE
LA VIE EN NOUS FAISANT PRENDRE LA NAVETTE USTE AVANT
\ LEXPLOSION. C'ETAIT UN HOMME BON (Ul VOULAIT VIVRE EN
PAIX AVEC LES HOMMES DE LA TERRE. MAIS SARGON ET
ORCHIAS LONT FAIT DISPARAITRE DANS LE LABYRINTHE
APRES NOTRE ARRIVEE IC1, AINSI QUE CEUX D'ENTRE

NOUS QU ONT OSE S'OPPOSER A L.

ATTENTION,
EN VOILA DelY
U VIENNENT

PAE IC1.
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JE... JE
N'Al JAMAIS

TIRE SR

POl NE TES-TU
PAS SERVI DE TON
ARME ? TU AURAIS

Pl LES ABATTRE
FACILEMENT.

NOUS CONNAISSONS LES |
PLANS DE CET ASSASSIN

DE SARGON, ET NOUS Y
SOMMES NATURELLEMENT
OPPOSES. MAIS SANS
AVOIR PU, USQU A PRE- &
SENT, MANIFESTER TROP
VISIBLEMENT CETTE OP-
POSITION, S NOUS VOU-
LIONS RESTER EN VIE

» hﬁ%ﬂﬂ e
=3 P . e ey §

QUELU'UN. =

CHRYSIOS A
HORREIR DE
LA VIOLENCE .

Iq'.—l-l.ﬂ..r

C EST Qe
CE D'ENTRE NOUS QUi
SONT ENCORE 121 SOKT
PRETS A LE SUIVRE
DANS SES PRODETS
DE CONCUETE ET
PE PUISSANCE.

o b T e W B s
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MAIS CETTE FOIS, IL EST ALLE 2/ SOUS LE GRAND PALAIS.
TROP LOIN. DEPUIS NOTRE =/ PERSONNE NE SAIT CE QUON
¥ Y TEOIVE, CAR AUCIN DE CEUX

ARRIVEE, IL CHERCHAIT UN
PEETEXTE PO ELMINER TIASO,
PE PEIR GQUE CELU-CI NE SE VEN-
GE PUIS TARD DU MEURTRE DE
NOTRE PERE. ET CE PRETEXTE,
L L'A TROWE AIJOURD W EN
FAISANT JETER A SON TOUR,
LY A UNE HEURE, MON JEINE
FRERE DANS LE LABYRINTHE.

A QU= SARGON Y A ENVOYES
B NEN EST JAMAIS RESSORT.

7 / C'EST POUR CELA (WE
A S 7 CHRYSIOS ET MOl AVONS
| R PRIS LE RISQUE DE TE TIRER
Yie DES GRIFFES DE SARGON

ET D ORCHIAS: POUR QUE
T DELIVRES MON FRERE
U LABYRINTHE .




POURGUO! LE FERAIS-JE, Al S| CHRYSIOS T AIME ~ CHRYs105 B (Crc QUILENIYA VEUT TE DIRE, C'EST
ALORS QUE SARGON g ASSEZ POUR T AVOIR NEST PAS IN GER- QUE JE SUIS IN LACHE. (2'EST D'AlL-
DETIENT MA FEMME ' AIDEE A ME LBERER, W RIER COMME T, LEURS POURCUON, CONTRAIREMENT A
ET MES ENFANTS | POEIONE 58 OMReE- Bl THORGAL. CEST ) ELLE, TA TOl
EN OTAGE? o T-L PAS EGAEMENT DE N POETE, PAS
- SAIVER TON FRERE? . UN HOMME DE
P COMBAT,

'::UE—: SEEE .I'j_l!' J:;r J \ { At ; I B _. Er"rL:" I'If'll:.:l.iq.
THORGAL.ETE (SRR : = 4 | DONNE-HO
A ARRACHE TA N ; §. ; ] : CETTE ARPME
PETITE FILLE W\ o A PONT TU
Al SABLES | R Y | : : PEFISES DE
MOUVANTS. AT P \ TE SERVIR.

JACCEPTE DESSAYER DE SAINER TON FRERE,
ILENIYA. Mais APRES AVOIR MIS AARICIA ET
MES ENFANTS EN SECURITE. CONDIRSEZ-MOL A
LENDROT QU SE TROWENT CES SARCOPHAGES.

CEST LA, DERRIERE
CE RIDEAL. D'HABIMUDE,

ILY A UN GARDE.

TOUS LES HOMMES '}
DISPONIBLES DONENT )
ETRE A NOTRE 4
PECHERCHE . 4
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L/ JE SAVAIS QUE
TU VIENDRAS 101, TU
CHEROHES TA FEMME
ET TES ENFANTS?

ILS TATTENDENT DANS LE LABY-
RINTHE. C'EST BIEN LA QUE TU
VOULAIS ALLER, NON? A MOINS

QUE T NE CHOISISSES DE COL-
LABORER AVEC MO1, CE QUi
SERAIT PLIS RAISONNABLE .

TU TIRERAIS SUR2 UN
HOMME DESARME ?
CE NEST PAS TON
GENRE. ET PUIS, e
TES NOUVEAUX AMIS 0
RISQUERAIENT D'EN k.

PATIR. REGARDE

JE... JE

JE SAVAIS QUE JE :
TEN PRE,

PEVAIS ME MEFIER
DE CETTE PETITE
PESTE D'ILENIYA,
MAIS TOA, TU AVALS
BIEN CACHE TON
JEU, CHRYSIOS.
DOMMAGE POUR
TOl QUE TU NE
LAIES PAS CACHE
NS AU BOUT,
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CEST CA LHOMME QUE TU
AIMES, MA BELLE? CE NE SE-
PA PAS UNE GRANDE PERTE,
Tl SERAS VITE CONSOLEE.

-

LA SEWE CHOSE %
Gl ME CONSOLERAIT
SERAIT DE TE VOIR
GRULER DANS LES EN-
FERS, ASSASSIN !

CA SUFFIT COMME CA!

EMMENEZ LEE Al
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V' JE sORTIRAI DE CE
LABYRINTHE, SARGON.
ET 0E TEMPECHERAI DE

NUEPE. DEFINTIVEMENT.

HA! HA!... ENFIN
N HOMME QU A COM-
PRIS CE QUE TU
1'!".-‘Jul.1:‘|E._':: I"l';f.-:'.:HE} ‘il ;

POURRITIRE!

& TAIS-TOI,
PETITE
PESTE!... 4

Tu NE TES JAMAIS DEMANDE
POURQUOI JE MONTRAIS TANT
DE MANSUETUDE A TON EGARD 7
PARCE QUE JE VEIX QUE TU
PORTES MES ENFANTS, ILENIYA.

L QUE TU PERPETUES MON SANG.




e e Y s i BE REWONTER,
u 5 o g ; [
FOLLE f¢ A A ORCHIAS! DE
! ? Mt ' E P .-.- _. 3 . ' ; .~ '- = : ﬂ-: i -:I . b HE "I'IFEUI pE

R *-1 | r,g_' NOUS
AlS ' INE SEILE ""r'l-;:r["l [ .-rr-"-
szre UINE AUTRE ISSUE,

" DE LA WMIERE ET UINE

ARME. MALE ===]

VIENS SAEGGH JE VAIS

T*r: 2 TA BLES? _f.h-_.f.

|I_|

CEST A MO
_JE. r-f.E FAIRE
PARDONNER. ..
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TIAGO, MON = - & CE Qu METONNE, CEST Yo | REEENY =N EFFET, ET... i
PETIT FRERE, | | BN s Ko e i | B ( QuEsT-cE QU
TUES VIVANT ! S~ 8! @/ )\ CEST 17... 4

OLS POUR et NT FRECEDES 101, A8 /3 Vbt
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DE PLUS EN
PLUS VITE.
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METTEZ LA
CEINTURE A TOUR
pE ROLE. TIAGO
VOUS EXPUQUERA

COMMENT YOUS

EN SERVIR.
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QUEST-CE ~ [ LANAVETTE!
QUE CEST? ILSHDHT MIS [Ig-i
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[ ) ROUTE !
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LS VONT LA FAIRE
DECOLLER PAR LE
CRATERE PE CET
ANCIEN YVOLCAN.

Lrar tieseN B
EMPECHER.

PAS FACHE
DE QUTTER CET B8
ENDROIT POURRI. [

MINUTES,
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VITE, PONNE-MCA
LA CEINTURE ET
LE RAYONNEUR.
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CUE  VEUX- LA SEULE CHOSE
T FARE? ROS3BLE. Sl NOUS
LES LAISSONS
PARTIR, DES MLLERS
L HOMMES MOURRONT
Ol SERONT REDUITS
EN ESCLAVAGE.

ADEN, THORGAL. \ TE TAVAIS DEJA PAR-
PARDONNE-MOI DE ~ DONNE, CHZYSIOS. QUE
TAVOIR ENTRAINE , LES DIEUX T ACCUEILLENT
DANS CETTE COMME TV LE MERITES.
AVENTUEE.

-

Poupauo!, V PARCE CNE JE NE
MON AMOUR, = POURRAIS PUIS VIVIZE EN
PORQUOI?...  LISANT MA LACHETE DANS

[E PEGARD DES AITPES.
JE T AIMERAI POLR
UETERNITE, ILENIYA.
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(EST FINI, MON AIMEE.
NOUS RENTRONS CHEZ /8
NOWS. ¥
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DEJA PARUS:

La Magicienne trahie
L'lle des Mers gelées
Les 3 Vieillards du Pays d'Aran
La Galére noire

Au-dela des Ombres

La Chute de Brek Zarith
L'Enfant des Etoiles
Alinoé

Les Archers

Le Pays Qa

Les Yeux de Tanatloc
La Cité du Dieu perdu
Entre Terre et Lumiére

14,
15.
16.
17.
18.
19.
20.
21,
22,
23.
24,
25,
26.

Aaricia

Le Maitre des Montagnes

Louve

La Gardienne des Clés
L'Epée-Soleil
La Forteresse invisible
La Marque des Bannis
La Couronne d'Ogotai

Geéants
La Cage
Arachnea

Le Mal bleu

Le Royaume sous le Sable
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